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				L’auteur

				Premiers pas littéraires

				Jean-Luc Lagarce naît le 14 février 1957, dans une famille protestante de tradition ouvrière (à partir de 1965, ses parents travaillent aux usines Peugeot de Sochaux). Bon élève, le jeune garçon rédige ses premiers textes lors d’ate-liers théâtre dans son collège. Après avoir obtenu son bac-calauréat en 1975, le jeune homme s’inscrit conjointement en fac de philosophie à Besançon et au conservatoire natio-nal de théâtre de la région.

				Il envoie l’année suivante quatre de ses pièces à Lucien Attoun, qui dirige le Nouveau répertoire dramatique sur France Culture. Cet homme de radio autant qu’homme de théâtre n’accepte pas les manuscrits, qu’il juge trop influen-cés par l’écriture absurde de Beckett et de Ionesco (deux auteurs que Lagarce admire et qu’il mettra d’ailleurs en scène). Il perçoit tout de même le potentiel niché dans les textes de Lagarce et il envoie une lettre d’encouragement au jeune auteur. Ce sera le début d’une longue relation que le dramaturge entretiendra avec Lucien et Micheline Attoun.
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								« Et parfois encore, nous devrons l’admettre, nous ne serons pas vus tels que nous croyons être, en vérité, tels que nous aurions tant voulu qu’on nous aime. »

								Jean-Luc Lagarce, Nous serons sereins, cette nuit-là encore, 1993.
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				Un homme de théâtre

				Le 9 mars 1977, Jean-Luc Lagarce commence la rédaction de son Journal, qu’il poursuivra jusqu’à sa mort. Le 24 mars de la même année, il crée le Théâtre de la Roulotte, une compagnie amateur (dont le nom rend hommage à Jean Vilar) avec laquelle il monte ses premières mises en scène.

				1980 est une année charnière : Lagarce soutient son mémoire de maîtrise (master 1) de philosophie intitulé « Théâtre et pouvoir en Occident », et le Théâtre de la Roulotte envisage de se professionnaliser. Par ailleurs, l’une de ses pièces, Voyage de Madame Knipper vers la Prusse orientale, est retenue par le comité de lecture de la Comédie-Française et est programmée dans la salle du Petit Odéon.

				Mise en scène et écriture

				Dans les années qui suivent, le dramaturge alterne entre l’écriture de nombreuses pièces, dont il a du mal à financer les mises en scène, et le travail de metteur en scène pour des pièces classiques qui rencontrent davantage de suc-cès. À partir de 1986, Lagarce loue un appartement dans le quartier de Montparnasse, à Paris, et il fait dès lors des allers-retours entre Besançon et la capitale.

				Son activité théâtrale est intense, mais l’argent manque souvent pour finaliser ses projets. Il rédige cette année-là l’une de ses pièces les plus importantes, Derniers remords avant l’oubli, qui sera proposée au programme de l’agré-gation de lettres en 2012.
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								« Il n’y avait pas pour Jean-Luc Lagarce une place pour le théâtre, toute la place était pour le théâtre. Le théâtre seul était son amitié dans l’agonie et dans le doute. Il n’a jamais cherché à le comprendre absolument, il s’est laissé éblouir par sa lumière, il a simplement célébré sa magie. »

								Olivier Py, préface aux Illusions comiques, novembre 2005.
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					Jean Vilar (1912-1971) est un homme de théâtre, comédien et metteur en scène. En 1941, il rejoint la troupe des « Comédiens de la roulotte » montée par André Clavé. En 1947, il crée le Festival d’Avignon, qui deviendra la plus importante manifestation de théâtre et de spectacle vivant au monde, et le dirige jusqu’à sa mort. De 1951 à 1963, il dirige le Théâtre National Populaire (TNP, voir p. 10), qui a pour mission de développer une politique de spectacles de qualité accessibles au plus grand nombre. C’est en hommage à ce grand homme de théâtre que Lagarce nomme sa troupe le Théâtre de la Roulotte.
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				Le sida, la famille, la scène

				Lagarce apprend qu’il est porteur du VIH sept ans avant sa mort, en 1989. Il a tout juste vingt-neuf ans ; il entame alors un long traitement, et toute son écriture va se trou-ver bouleversée par cette maladie. Il travaille dorénavant principalement sur le thème de la disparition et sur celui de la famille, qu’il s’agisse de la famille biologique ou de celle que l’on se choisit. En 1990, il reçoit le prix Léonard-de-Vinci qui lui permet d’obtenir une bourse pour partir à l’étranger dans le cadre de la Villa Médicis ; c’est donc à Berlin qu’il rédigera, de janvier à mars, Juste la fin du monde. Le texte recevra un accueil pour le moins mitigé, puisqu’il se verra refusé par tous les comités de lecture. Le dramaturge tentera de reprendre et de donner une ver-sion amplifiée de la pièce quelques semaines avant sa mort, dans Le Pays lointain, qu’il achève quelques jours avant de rendre son dernier souffle.

				On peut en quelque sorte diviser le théâtre de Lagarce en deux grands domaines : d’une part, une sorte de « comédie humaine de la vie de province », suite de tableaux dévoi-lant des scènes de vie de troupes de théâtre, de groupe d’amis, de familles confrontées à des problèmes d’argent. De l’autre, un théâtre plus intime, plus personnel, dans lequel un personnage, parfois simplement évoqué, sorte de double de l’auteur (Louis dans Juste la fin du monde) se trouve confronté à l’absence, au poids du secret, aux diffé-rences avec sa famille.

				Dans son journal, l’auteur se confesse de manière plus directe et plus intime, en particulier sur son homosexualité et sur sa maladie.

				
					
						À consulter

						Vous trouverez en suivant ce lien l’autoportrait vidéo que Lagarce fait de lui-même, en 1 minute 41, en musique et sans parole : https://www.theatre-contemporain.net/embed/Kx6ZEW5G
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				Le triomphe

				En 1991, Jean-Luc Lagarce met en scène l’un de ses auteurs favoris, Ionesco. Sa Cantatrice chauve rencontre un succès considérable, et toute la troupe se lance dans une tournée nationale qui apporte au dramaturge une recon-naissance professionnelle et publique.

				L’année suivante, sa santé se détériore et il effectue un premier séjour à l’hôpital. Il fonde cette même année avec François Berreur les éditions des Solitaires intempestifs, dont le premier texte publié est une pièce d’Olivier Py, La Nuit au cirque. Alors que le succès frappe à sa porte, Lagarce se voit obligé de refuser la plupart des sollicitations en rai-son de sa santé devenue trop fragile. Il ne peut pas non plus achever les tournées de sa troupe qui sillonne la France, en particulier avec sa mise en scène du Malade imaginaire de Molière qui rencontre également un public conquis.

				Jean-Luc Lagarce s’éteint en septembre 1995, des suites de sa maladie. Il laisse derrière lui une œuvre constituée de vingt-quatre pièces de théâtre, trois récits, un livret d’opéra (Quichotte), un scénario de film (Retour à l’automne), des articles, et son journal composé de vingt-trois cahiers. Cette œuvre commence à être reconnue à peine deux ans après sa mort, et rencontre un succès grandissant depuis. L’entrée du dramaturge au répertoire de la Comédie-Française en 2008, avec Juste la fin du monde, signe la consécration d’un des plus grands auteurs du XXe siècle.
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							 Quelle profession les parents de J.-L. Lagarce exerçaient-ils ?
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							 Comment se nomme sa compagnie de théâtre ? Justifiez ce choix.

							 Quelle pièce, qu’il met en scène, lui permet de connaître le succès ?
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					Olivier Py (né en 1965) est un homme de théâtre majeur de la scène contemporaine, à la fois auteur, comédien, metteur en scène, traducteur… Il dirige le Festival d’Avignon depuis 2013. Olivier Py et Jean-Luc Lagarce se sont connus et appréciés. Férus des tournées en province, les deux dramaturges conçoivent le projet (abandonné…) d’un « guide Michelin des théâtres de province à l’usage des acteurs voyageurs ». Py joue dans deux pièces mises en scène par Lagarce, Le Malade imaginaire de Molière et Nous, les héros de Lagarce lui-même. En 2006, Olivier Py publie et fait jouer Illusions comiques, une pièce dédicacée à Lagarce, auquel il rend hommage sous les traits du personnage nommé « Le poète mort trop tôt ».
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				Le théâtre au XXe siècle

				La première moitié du siècle

				Le théâtre, comme tous les autres arts, se renouvelle grandement au XXe siècle, s’inspirant de toutes les ten-dances développées depuis l’Antiquité. Le genre, libéré de toute contrainte formelle, fait preuve d’une diversité et d’une inventivité encore jamais atteintes.

				Toute la première moitié du siècle est marquée par un théâtre d’avant-garde, porté par des figures comme Alfred Jarry (Ubu roi, 1896) ou Guillaume Apollinaire (Les Mamelles de Tirésias, 1917). Le ton se dégage du réalisme marquant les siècles précédents, et une certaine forme d’humour, grinçant ou sarcastique, envahit la scène.

				Une réflexion nouvelle sur le rôle du théâtre

				Durant l’entre-deux-guerres, en particulier dans les années 1920, un théâtre plus intimiste voit le jour, qui sera parmi les prémices du théâtre de Lagarce et de certains de ses contemporains. Dans ces pièces généralement assez courtes, l’action, sobre, présente des personnages préoccu-pés par leur quotidien ; ils évoluent dans un cadre familial et intimiste, et s’expriment le plus naturellement possible. Le théâtre, cet « art de l’inexprimé » selon le dramaturge Jean-Jacques Bernard, devient pour ces auteurs un genre tourné « vers l’élucidation du mystère de la vie intérieure, vers le déchiffrage de l’énigme que l’homme est pour lui-même » (Henri-René Lenormand). Ce théâtre accorde une grande importance à l’ambiance sur scène, sans apporter de profonds bouleversements esthétiques cependant.

				Parallèlement, Antonin Artaud remet en question la vali-dité du langage, tout en prônant l’importance du corps sur scène. Ce théoricien, pour qui le théâtre est d’abord phy-sique, plastique, fonde le concept de théâtre de la cruauté. Selon lui, le théâtre « bouscule le repos des sens, libère l’in-conscient comprimé » du spectateur. Il s’agit pour Artaud de déranger les spectateurs en redéfinissant la frontière qui les sépare des acteurs, en minimisant, voire en éliminant le discours pour lui substituer des sons et des mouvements.

				
					[image: ]
				

			

		

		
			
				
					C’est Guillaume Apollinaire qui utilise le premier, en 1917, le terme « surréaliste » pour qualifier sa pièce Les Mamelles de Tirésias, qu’il qualifie de « drame surréaliste ». Il avait d’abord pensé au terme surnaturaliste. S’inspirant du personnage de Tirésias, le devin aveugle thébain dans la mythologie, il détourne les thématiques classiques associées à l’augure pour proposer un texte aux fortes résonances féministes et antimilitaristes. L’histoire est celle de Térésa, personnage féminin qui change de sexe pour gagner du pouvoir parmi les hommes ; elle a pour seul objectif de bouleverser les mœurs et de rejeter le passé pour atteindre enfin l’égalité des sexes.
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				Le dramaturge et théoricien allemand Bertolt Brecht réfléchit lui aussi au rôle que le théâtre doit jouer sur le spectateur. Rejetant l’effet de réalisme prôné jusqu’alors (la fameuse « illusion théâtrale »), le dramaturge convoque la notion de « distanciation », technique dramaturgique qui permet au spectateur, à chaque instant, de se rappeler qu’il est simple spectateur et ainsi garder sa conscience critique en éveil.

				Entre les années 1920 et les années 1950, certains auteurs s’emparent des mythes antiques et les modernisent pour exprimer leurs inquiétudes. Anouilh, Giraudoux, Cocteau, Sartre reprennent les histoires d’Œdipe, d’Antigone, d’Hec-tor pour questionner le tragique de la condition humaine.

				Le théâtre de l’après-guerre

				Entre les années 1947 et 1967, on voit naître deux orien-tations particulièrement innovantes dans le domaine théâ-tral : le « théâtre de l’absurde » et le « théâtre populaire ».

				L’absurde. Au lendemain de la Seconde Guerre mondiale, le monde (y compris le monde intellectuel et artistique) se réveille plein d’effroi face aux atrocités que les hommes ont infligées à d’autres hommes. Cette prise de conscience de la nature humaine entraîne des bouleversements dans tous les domaines artistiques : littérature, peinture, sculpture… tout concourt à tenter d’exprimer l’absurdité de notre condition et de nos actions. Cette réflexion va prendre deux voix différentes dans le domaine du théâtre : certains auteurs (Albert Camus en est le représentant principal) vont partager dans leurs textes leur philosophie de l’ab-surde, liée à notre condition ; pour d’autres, comme Eugène Ionesco, Nathalie Sarraute ou Samuel Beckett, l’absurde 
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								« L’action du théâtre comme celle de la peste est bienfaisante, car poussant les hommes à se voir tels qu’ils sont, elle fait tomber le masque, elle découvre le mensonge, la veulerie, la bassesse, la tartufferie. »

								Antonin Artaud, Le Théâtre et son double, 1938.
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				À consulter

				Vous pouvez visionner un extrait de la mise en scène de La Cantatrice chauve par J.-L. Lagarce en suivant ce lien : https://youtu.be/9UzMQKujD2M
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					« Je ne fais pas de la littérature. Je fais une chose tout à fait différente ; je fais du théâtre. »

					Eugène Ionesco, Notes et contre-notes, 1966.
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				prend la forme d’un langage qui se déconstruit, d’actions qui perdent tout leur sens. Ces auteurs vont fortement influencer les premières œuvres de Jean-Luc Lagarce, et sa mise en scène de La Cantatrice chauve (Ionesco, 1950) sera l’un de ses plus grands succès.

				Le théâtre populaire : En 1947, Jean Vilar lance le Festival d’Avignon (voir Le saviez-vous ? p. 5) qui révèle un ensemble de dramaturges engagés dans une entreprise de popularisation du théâtre ; en 1951, Vilar s’installe au Théâtre national populaire (TNP), où des auteurs drama-tiques défendent un théâtre engagé, issu directement des réflexions suscitées par la guerre, imprégnée d’une forte résonance politique et humaniste.

				Le renouveau théâtral

				À partir des années 1970, avec Jean-Luc Lagarce et des dramaturges comme Bernard-Marie Koltès, Valère Novarina, Joël Pommerat, Olivier Py, Michèle Fabien ou Michel Vinaver, le théâtre s’éloigne du lyrisme classique ; le dialogue revient en force, mais il exprime moins un échange d’arguments que des soliloques s’entrechoquant. Il est dif-ficile de trouver un thème commun à tous ces textes, mais tous se penchent sur des questionnements humains uni-versels : la passion, l’aliénation, la famille, l’altérité, le tra-vail… Tous parlent d’un monde privé de sens et de valeurs stables, dans lequel l’homme peine à trouver sa place et à s’exprimer. La mise en scène, chez Lagarce en particulier, se dépouille au profit du texte.
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							 Citez deux auteurs de l’avant-garde théâtrale.

							
								
									[image: ]
								

								
									
										 

									

								

							

							 Que propose le théâtre intimiste ?

							 Quels auteurs de l’après-guerre ont influencé Jean-Luc Lagarce ?
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					Fondé le 11 novembre 1920 par Firmin Gémier (inventeur en 1911 d’un théâtre national ambulant), le Théâtre national populaire est d’abord domicilié dans le Palais du Trocadéro à Paris. En 1951, Jean Vilar en est nommé directeur. Il y impose sa vision du théâtre, qu’il considère comme un « service public » au même titre que le gaz ou l’électricité. Vilar relève le pari de faire venir à chaque représentation un public de plus en plus nombreux (jusqu’à 2 500 personnes par soir), à des prix abordables. Aujourd’hui, le TNP est situé à Villeurbanne, dans la banlieue lyonnaise.

					 

				

			

			
				
					
						[image: ]
					

				

			

			
				[image: ]
			

			
				[image: ]
			

			
				
					Le saviez-

				

			

			
				
					vous ?

				

			

			
				[image: ]
			

		

	
		
			[image: ]
		

		
			[image: ]
		

		
			
				[image: ]
			

			
				[image: ]
			

			
				[image: ]
			

			
				
					L’œuvre

				

			

			
				
					et le parcours

				

			

			
				
					associé

				

			

		

		
			
				 Juste la fin du monde

					1	Pour entrer dans l’étude ................................12

					2	Résumés ...............................................................15

					3	Les personnages principaux .........................23

					4	Les thèmes de l’œuvre ....................................26

				 Crise personnelle, crise familiale

				
					
						[image: ]
					

					
						
							[image: ]
						

						
							[image: ]
						

						
							[image: ]
						

					

				

				Thème 1 Crise personnelle :

				l’amour interdit ...................................34

				Thème 2 Crise personnelle :

				affronter la mort .................................38

				Thème 3 Crise au sein de la fratrie .................42

				Thème 4 Père et mère en crise..........................46

				Thème 5 Le retour de l’enfant prodigue .......51

				
					
						[image: ]
					

					
						
							Le parcours associé

						

					

					
						[image: ]
					

				

				
					
						[image: ]
					

					
						
							L’ŒUVRE

						

					

					
						[image: ]
					

					
						[image: ]
					

				

			

		

	
		
			[image: ]
		

		
			
				12

			

		

		
			[image: ]
		

		
			
				L’œuvre

			

		

		
			[image: ]
		

		
			
				Pour entrer dans l’étude

				 Juste la fin du monde dans l’histoire littéraire

				Une fiction qui n’en est pas une

				Cette pièce de Lagarce fait partie du cycle dramatique du « fils prodigue », composé de quatre pièces écrites entre 1984 et 1995, avec Retour à la citadelle (1984), J’étais dans ma maison et j’attendais que la pluie vienne (1994) et Le Pays lointain (1995).

				Juste la fin du monde, comme les autres pièces de cette tétralogie, marque l’histoire du théâtre par la portée nar-rative et intime de l’histoire de Louis, sorte de double de l’auteur. L’histoire n’est pas à proprement parler autobio-graphique, mais on peut l’assimiler au courant de l’auto-fiction qui marque la littérature du XXe siècle, et qui se caractérise par un récit mêlant la fiction et l’inspiration autobiographique.
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								« Je vais m’atteler très vite à une pièce. Le fils vient, revient. Il va mourir, il est encore jeune. Il n’a jamais vraiment parlé. Il vient écouter. On ne le dit pas, mais on sait qu’on ne se reverra jamais. »
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